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1 The Black Dress…
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Justine passe devant ce magasin aux vitrines garnies des dernières tenues prévues pour l’été. Des robes à jupons dansants, des tops pastel ou de couleurs vives, des sandales hautes sur des mannequins qui paraissent se prélasser sur une plage ensoleillée… Cela donne des envies, des tentations… « Pourtant c’est encore l’hiver », pense-t-elle en resserrant le col de son manteau pour se protéger du vent glacé. Mais cette boutique semble très attirante…


La jeune femme hésite… Elle n’a besoin de rien, comme dirait quelqu’un de raisonnable : « À bas la société de consommation et ses achats compulsifs ! », se dit-elle avec détermination ! Elle passe sans s’arrêter. Mais son œil entraîné a repéré l’étiquette rouge fatidique, celle qui attire les femmes comme un aimant, celle qui déculpabilise car ce n’est pas cher, l’étiquette du petit achat pour se faire plaisir, et puis oui pourquoi pas, c’est SALE avec des % ! Comment résister ? Elle hésite encore…


Son téléphone sonne dans son sac. Justine sourit, c’est un SMS de Thierry, son amoureux :


« On sort ce soir ?


Tu téléphones pour réserver dans ce resto coquin branché ?


Ahaamm… Envie de toi… »


Justine adore ce « Ahammm » qui lui donne des papillons au creux du ventre… Cela promet des caresses torrides dans les petits coins secrets de son corps, ceux qu’il connaît bien… Elle imagine des doigts qui se glissent ici et là, une langue… Oh… elle a chaud, elle a froid, elle a envie… Debout sur le trottoir, bousculée par les gens, elle visualise des situations très précises… Elle a des frissons… Son sexe a de petits spasmes qui réclament… Elle sourit… C’est un signe du destin, elle n’avait plus rien à se mettre ! Il faut quelque chose de spécial pour une soirée spéciale… Elle répond au SMS avec un petit sourire coquin :


« Oui… je t’aime.


Je vais chercher une tenue alors…


je te montrerai. À plus… »




2 Mystery…
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Justine déniche une cabine et commence les essayages. Elle passe une robe noire très élégante qui lui plaît bien… Un beau décolleté carré, une coupe près du corps sur un tissu souple : « Clic ! » Elle fait une photo de son reflet dans le miroir avec son téléphone portable, décidément c’est bien pratique… Elle rit toute seule, puis envoie le cliché accompagné d’un message :


« Pas mal, qu’en penses-tu ?


Sexy et classe je trouve… »


La réponse ne se fait pas attendre. Thierry est à son bureau, mais il répond aussitôt. Se concentre-t-il vraiment à sa tâche ?


« Ahammm… très joli ! »


Puis Justine essaie une jupe à carreaux très courte… Clic-photo au ras des fesses, vue plongeante, cet appareil est très performant ! Elle le poste en MMS avec la petite note :


« Carreaux assortis à mon string, pas mal aussi ? »


La réponse fuse aussitôt avec un enthousiasme encourageant :


« Ouiiiiiiii…. »


La jeune femme trouve une autre robe noire qu’elle essaie avec quelques contorsions : « Mon Dieu, trop étroite ! », elle n’arrive plus à manœuvrer dans cette cabine minuscule, faudrait-il appeler quelqu’un pour la délivrer ? Mais enfin elle parvient à s’y introduire sans dégât, et se retourne de tous côtés pour voir le résultat : son image dans la glace dévoile des formes affriolantes, elle se tourne et s’admire… puis se ravise : « Mais non, limite vulgaire… Trop c’est trop ! » Justine rit encore, les coutures lui scient les côtes : « Ouille non, mauvais plan… » Clic-photo sur son cul somptueusement moulé. Et un message pour mettre le feu là-bas dans ce bureau où Thierry aligne des colonnes de chiffres très sérieux :


« Tu peux venir me délivrer ?


Je ne peux en sortir !


Sinon j’appelle le jeune vendeur ici… »


Celui-ci répond très vite, les chiffres ne devant pas être très passionnants :


« Nonononnn… !


J’arrive !


Attends une heure, que j’aie fini !


Quel cul ! Hammmm…. »


Coquine, Justine répond avec une ironie frondeuse :


« Je ne peux pas attendre… Tant pis ! »


Thierry répond en un seul cri :


« Nonnnnnn… »


Justine rit aux éclats, ce petit jeu est très amusant. Il n’y a pas de vendeur par ici, elle n’a vu que des jeunes employées minces comme des lianes, comme pour déprimer les clientes… Elle se contorsionne et finit par retirer le vêtement sans le mettre en lambeaux. Elle retourne l’étiquette, taille S « Yesss ! », elle crie de joie en sautant sur place : « J’ai mis du S aujourd’hui, Yesss… ! »


— Tout va bien Madame ?


Une vendeuse questionne derrière le rideau, cette cliente a l’air un peu bizarre, elle parle toute seule, elle crie dans la cabine.


— Oui, merci… Tout va bien ! répond Justine sur un ton aimable, morte de rire : « Voyons, je devrais mieux me tenir ! » Elle essaie la dernière robe qui attend son tour, suspendue à son cintre, attendant sagement, en velours doux et soyeux, vibrant de possibilités secrètes.


Elle la passe et… Miracle ! C’est Elle, la Robe Noire, celle qui va l’accompagner partout pour des soirées coquines ou torrides… Avec celle-ci, elle sera invincible c’est certain, elle se sentira toujours belle et sensuelle, royale, désirable, c’est The Robe, The Perfect Robe, sa Robe !


Le contact d’abord, doux et moiré, posant une note sensuelle sur sa peau, comme une caresse de velours sur son corps… Puis la coupe près du corps sans mouler, dévoilant son dos jusqu’aux reins pour un coup d’épate si elle se retourne, avec une note un peu sexy sans vulgarité… Le devant est classique, dans un beau décolleté carré sans hypocrisie.


Justine s’admire sans fausse modestie… Elle se plaît, c’est important. Si elle a confiance en elle et sa robe, elle saura séduire et apprécier les rencontres qu’ils ont prévues pour ce week-end. Elle saura faire, elle n’aura pas peur, elle pourra jouir des situations sans complexe ni fausse pudeur. Elle se retourne et fait une dernière photo, envoie un SMS à Thierry :


« Je l’ai trouvée la robe de ce week-end !


Tu aimes ? »


« Whourraaaaahhh… Parfait…


tu peux l’emballer, je suis emballé…


J’ai faim ! »


Justine sourit avec satisfaction, sa mission est remplie… Une robe noire pour ce week-end, elle est parée pour vivre les moments intenses et sensuels projetés. Quels seront-ils ?


— Ne t’inquiète pas, je suis là avec toi… J’assurerai ! chuchote la robe comme dans un souffle de sensualité sur sa peau…




3 Life is black…
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Justine amène ses achats à la caisse, souriante et fière de ses achats, elle se réjouit tellement de tout montrer à Thierry tout à l’heure. La vendeuse commence à plier les vêtements, mais se fige en apercevant la robe noire :


— Vous êtes sûre de vouloir acheter cette robe ?


— Oui bien sûr, pourquoi, elle a un défaut ?


— Oui… Elle est toujours ramenée au magasin après achat, cela fait la quatrième fois hier ! Comme si elle ne plaisait pas à long terme… Et là, elle est soldée. Vous ne pourrez pas la ramener.


— Oh pas de souci, elle devait m’appartenir, c’est pour cela, j’en suis certaine ! répond Justine avec assurance.


La vendeuse sourit d’un air contraint, ne semblant pas convaincue, mais elle emballe la robe dans un sachet qu’elle tend à Justine. Celle-ci sort du magasin comme sur un nuage. Le vêtement à sa main semble vibrer d’une façon mystérieuse, émettant en silence des mots suaves à sa nouvelle propriétaire : « Tu verras, tu ne regretteras pas de m’avoir choisie ! Je suis magique ! »


Justine rentre chez elle le sourire aux lèvres, l’air semble chargé d’une énergie différente, tout est plus intense, lumineux. Elle se sent plus assurée, très femme fatale, même habillée simplement, rien que de savoir que cette robe est dans son sac… Celle-ci bourdonne comme une pile électrique, atomique, porteuse de forces inconnues, magiques… Dangereuses…


Justine sourit tout en conduisant distraitement, perdue dans ses pensées qui vagabondent. Une robe ne peut pas être dangereuse, l’expression crispée de la vendeuse était peut-être due à un problème personnel, une fatigue… Elle parvient devant sa maison, gare sa voiture, puis arrivée chez elle, prend ses affaires, puis le sachet où se trouve la robe, qui se glisse dans sa main avec fluidité, comme par un mouvement animal…


Justine ouvre sa porte, entre, la referme d’un coup de hanche et pose ses sacs en hâte. Puis sans pouvoir plus attendre, comme prise d’une impatience inexpliquée, elle se déshabille rapidement pour se retrouver nue, et sort la robe de son emballage. Celle-ci déploie son velours moiré dans ses mains comme un animal vivant, remuant souplement de ses reflets brillants dans ses doigts avides de sentir cette douceur soyeuse. Justine la passe par-dessus la tête, ses seins libres se lovent avec plaisir dans cette matière si agréable, puis ses hanches qui y trouvent leur place comme dans un écrin suave. Elle se sent habitée, investie, grandie, féminisée. Elle se regarde dans le miroir. Qui est cette femme star, au corps subliment dessiné, au décolleté audacieux, au dos sensuel révélé par une découpe jusqu’aux reins cambrés, aux yeux coquinement brillants, et à la bouche pulpeuse, qui est cette femme fatale ?


Émerveillée par son apparence, Justine sort de son armoire ses hauts talons vertigineux, et se pavane longuement dans sa nouvelle tenue. Cette robe à dix euros est une robe magique, décidément, elle le sent… Ce soir, il va se passer quelque chose….


Justine pêche son portable dans son sac à main, pour écrire rapidement un texto à son amoureux :


« Attention, je suis prête ! »


La réponse survient aussi rapidement que pour les derniers échanges, décidément, Thierry doit être impatient de retrouver sa belle, pour se rendre à la soirée prévue :


« Moi aussi !


Prêt à tout avec toi ce soir… Héhé… »




4 Lovely…
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Justine lit ce message avec un petit sourire ravi, puis se dévêt à nouveau ; elle sait qu’elle ne peut pas sortir dans cette tenue provocante, et décide de l’emporter avec elle pour la mettre plus tard, juste avant de se rendre à leur sortie. La robe qui avait glissé sur sa peau si facilement pour se mettre sur elle, est subitement devenue difficile à retirer : une couture coince à la taille, une autre bloque à la poitrine, Justine doit compresser ses seins pour passer, puis les cheveux restent accrochés dans l’étiquette, la faisant crier.


— Aiie !


Justine se débat avec le tissu qui s’enroule autour de sa tête comme une pieuvre satinée et vivante, elle panique presque, elle ne voit plus rien, elle se sent comme dans un piège de velours qui voudrait l’étouffer. Elle tire avec force et, avec une petite mèche de cheveux arrachée dans l’opération, la robe cède enfin.


Justine la regarde avec stupéfaction, en la tenant à bout de bras devant elle, pincée du bout des doigts : paisible, douce et mordorée, noire et sublime, étrange et mystérieuse. Elle la plie en un tout petit paquet qui semble rester infroissable, comme fait d’une matière particulière et magique. Elle se gratte la tête là où la mèche a quitté son crâne, elle ne rêve pas, ou bien a-t-elle imaginé que cette robe ne voulait pas la quitter ?
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